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id VANT-HIER matin, le Gé- 
& (\ Néral en chef Murat, Bezu- 
K | Frère du Premier -Conful de 
IR MW Bance, eit arrivé ic1 avec le 
Général Oiivier & piufieurs 
„é Ee autres Ofnciers de í» Nation, 
f send Venant des Beins de Pifer HI 
) id %ù in au Château, dit Palazzo -Vec- 
gk er mg our lui avoit fait préperer un 
# ie. „Snifique, & avoit envoyé une 
’ pt 8 EE nombreufe de Gren:diers. 
' ve e ban fon arrivée, le General M/u- 
lea, ICU à la Cour, pour preftenter 
f NN Den la Reine: Wi a entuite reru 
Ss di Minittres ‚du Corps Diploma- 
ke Ne op Sipaux Oticiers de la Cour, 
Bree une € &e. Le weme jour il a dî- 
Is She <„Omp:gnie nombreute & bril- 
ANG Fers Majette. Le foi, it a aflifté 
KL OS en f, que le Chevalier Serriftori a 
ten Hier au foir, il 


DAE dn honneur, r au fol, 3 
ì ei | érg alais du Marguis Feroní, al 
fi RIEN ec 
ie gp demis en route Pour dlitan, 
kere Inti Ft dei le Comte Cartetti , Con- 
Io que tn d'Etat & des Finances, Ce 
pi le renee ienne Cour de Avrence en- 
oj…*u cor Nier comme fon Miniftre à Pa- 
ik  WMencement du Reègne Direr?o- 
ri heeren E par lui que les Direéteurs 
ss rt les violations multipliges du 
Dabins ens, dont ils fe font rendus 
Pan vers différents Miniftres Etran- 
pen écrit une Lettre en fa- 
e neefe Fille de Louis XVI, il 
lon fortir de la République dans 
Í Ì IN t délai, 
8 Gene, dta N, Ze 16. doit, 
ral urat, qui a fait ces jours- 
Excurfion Àà la Cour de Fr- 
Pofe à alter faire un voyage à 
fence fera Ia preuve, que la 
N „En 5 "Mée Frangoife, qui «ft actuel- 
pita Cie, nett point deftinée en ce 
Foup. tn fervice efectif. Le nombre 
Vangoifes dans la Maute-lta- 
Pt peu confidérable: Elles 
Smepr portées danste Roysu- 
AAO DE Ip HE Arkel den 


donné une feconde Fte. 
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à 6o. mille Hommes. La deftination en eft 
inconnuës &, puisqu'il n'eft pas befoin 
d'une autli grande Force, pour aider les 
Puitfances de I4zalie à éloiguer les „Anglofs 
de leurs Côtes, l'on fuppofe, qu'elle eft 
defltinge à une Expédition fecrette. Dans 
Napies même néanmoins il n'y a pas jus- 
qu'ici de Garnifon Frangoife. — Le Pays 
voifin des Etats duwfrichiens n'étant que peu 
garni de ‘Troupes Frangoifes, en comparai- 
fon des rutres parties de l'/tafie, (ce qui 
ett, À ce que Fon ecroit, une fuite des 
éclairciTemens , reeiproguement donnés en- 
tre le Gouvernement Frangois & la Cour 
de ffennvs) lon va travailler à augmenter 
contfiderabiemene les Fortifications de Man- 
zouë;s Ò Von ecrit de Feérone, que r2oo. 
Nègres, qui font partie de la Garnifon de 
Alantonë, font employés à ces travaux. 
Par un Deeret du Vice-Préfident de no- 
tre Repubiigue, tous les Eublifemens de 
Religiun & de bienfsifanee devront rendre 
cumpte tous les ans de leur fruation, & 
foursir un état de leur recette & de leur 
depeufe. D'aprés cet état, le Miniftre du 
Culte fera tes dispofitions & réformes, 
qu'il eroira convenables. 
De VIENNE, de 20. dott. ‚ 
Le fejvur de la Cour Impériale à Baden 
rend cette petite Ville des plus brillantes, 
Dans une Ailemblée publique, qu'il y eur 
Dimenche dernier, fuivie d'un Bal, lon 
compta environ 300. Perfonnes de rang, 
L'Archidie Palatìn de Hongrie eft venu s'y 
réunir depuis peu de jours: Mais en revan- 
che l'Archiduc Charles eft parti le 17. dece 
mois pour la Gallicie, afin d'y faire In re- 
vuë des Troupes. La fanté de ce Princes 
qui a donnétantd'inguigtude, paroîtaêtucl. 
lement r-F.rmie, au point de lui permertre 
les fatigues d'un tel voyage. Au refte, if 
ya peu de mouvement â la Cour; & les 
Neégocietions psff.nt dans Île plus grand fi- 
lence. Depuis le 12, de ce mois, il a été 
expédié quatre Couriers, un à Paris, un 
fecond à Métershonrg, un troifième à Ber- 
lin, & un quatrième àÀ Naples. La Négo- 
ciation pour tes indemnités réciproques en- 
tre VE mpereur & PEleftenr Palatin eft en 


platazeivieis & Ton ernit, amelie pour 


raêtre terminde dans (ix femainee, Le Con- 
feiller- Aulique /icheking & VAbbé Fran- 
ceschini font partis avant -hier pour I’/talie, 
afin d'y faire Vinfpection des Ports Autri- 
chiens, particulièrement d'examiner ceux de 
VZfrie, qui, anciennement beaux & com- 
modes, font actuellement enfab!és en partie 
& fermés par des amas de bouë. Il s'agit 
‚de les améliorer & d'en tirer V'utilité, dont 
ils ‘peuvent être, pour le Commerce des 
Etats de PEimpereur, * 


SUITE de la DEÉCLARATION Antri- 
chienne de Neutraliié fur Jer &c. 


XII. En vertu des droits réfultans de la’ 


même Neutralité, il ne fera point permis aux 

"Vaiffeaux des Puiffances Belligérantes , de 
cròifer devant nos Ports à la diftannce mention- 
née dans lArricle précédent, pour y attendre 
les Bâtimens fortans ou entrans5 bien moins 
encore de s’arrêter dans les dits Ports avec Ie 
„deffein d’aller à Ia rencontre des Bì-imens, 
qui doivent arriver, ou de fuivre ceux qui 
veulent mettre en mer. 

XIII, Lorsque des Corfaires ou Bätimens 
‘Marchands armés des deux Puiffences Belli- 
gérantes fe trouveronten même tems dans nos 
Ports ,‚ & qu’un d'eux voudra remettre en 
mer, l'autre ne pourra fortir que 24, heures 
après; bien entendu que le Bäciment, qui a 
le premier jetté lancre dans le Port, confcr- 
vera la faculté de remertre en mer, avaut ou 
après l'autre. Les Vaifeaux de guerre, ou 
des Escadres entières, ne feront cependant 
point foumis à ce délai de 24. heures, pour- 
vu toutefois que feurs Commandans donnent 
teur parole d'honneurau Gouverncur ou pre- 
mier Officier du Port, de ne pourfuivre ou 
inquièter, pendant ce laps de tems, aucun 
Bätiment de fon Ennemi. Cette parole fera 
donnée une fois pour toutes, par les Com- 
“mandans des Flottes & Escadres: Les Capi- 
“taines des Vaifleaux particuliers devront rc- 
nouveller certe promeffe chaque fois qu’iis 
«voudront remettre en mer. Quant aux Capi- 
taines de Bätimens Marchands armés ou Cor- 
faires, ils ne pourront fortir du Port avant 
tes 24. heures écouldes , qu'après avoir Four- 
ni une Caurian réelle de laccomptitTement de 
teur promeffe, 

XIV. Il ne fera point permis aux Rärimens 
des Puiffances Belligérahtes de fortir du Part, 
an moment‘où Fon auroit fignalé Parrivéc 
d'un Bâtimenr étranger, à moins que, com- 
me il a été ftarué dans lArticle précédent, 
le Commandant des Vaiffeanx de guerre n’ait 
donné fa paro’e, & les Bâtimens Marchands 
& Armateurs n’aient fourni la Caution fufi- 
fante , de s’abttenir de tout ate d’hoftilité 
contre les dits Bârimens. 

XV. Les petits Bâtimens ‚ comme Tartanes , 
Frabacates, Felouques , Bätcaux à rames, 
&c. , font exceptés de cette dispofition. Leurs 
Equipages & armemens étant trop peu confie 
dérables pour pouvoir exercer aucun aêe 


‘paint des Marchandifes, dont 


TA&e-Confticucionnet, au CO ze 













d'hoftilité , ils pourront en coaféauf 
du Port, quand ils jugeront à Pre 
XVL. L’enròlement des Mateloëg 
fervice des Puidances Belligerantes, 
du dans nos Ports; & , dans le £ 
Batimens appartenans à ces Puiffans 
befoin de quelques flommes pour: 
leurs Equipages, il leur eit per®ï 
procurer, à condition tvurcfuis 4. f 
gigeront aucuns de nos Sujcts 0 ‘ 
du Pays, & qu’ils n'enlevcrout Pel 
ce VEquipage d'un autre Bäciment 
me Puilance Belligérante , mais 4 
pletement de leur Èquipage fe feraêà 
dividus, qui fe feront engagés vol9s 
XVIL. Les Prifes, que des Bier ‘ 
des Puiffances Belligérantes: al, 
fur Pautre , peuvent être amenétS ain 
nos Ports, où il fe trouve un 7 
ou Gouverncur, & nomm&ment d? 
Vinife, de Tricfle , de Fiumen | 
Zara, Les Elfers pourront éU€ cf 
dépofés & gardés , pourvu And 
„gû 
dans nos Pays eit prohibée : ÍÌs pi 
être achetés , vendus, & auf de fous 
portés pour Èere vendus aîfleurïss au' 
dition cependant, que tes Tribute jp 
tents de la Puiffance, qui aura fat 
auront prononcé fur fa 1égicimttér 
dant cet intervalle , quelques Eifel, 
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risque de fe gäter, ils pourront € je 
plarôt, à condition cependent Wer, 
ni une Caution fuflifante pour, gel 
en cas qu*un Jugemeat déclare, 4D 
doit &tre relâchée, se fat’ 
XVIII. Dans le cas où il feroit “ge 
clamacious , qui donneroient ler eef 
mer, que la prife a été faite alert 8 
en contravention des dispofitions cert 
les Articles IO, IE, I2. & 13- 
te, nos Gouverneurs & Préfidens 
ce, après avoir pris les informati® 
res, prononceront fur le fait f? reld 
& fans appel; &, s’il arrivolt „of 
qu’un Bätiment, amené dans u €° ze V4 
eùrt été pris en violation des Loi orttid 
tralité, une telle Prife fera déC 
time par nos Prépofés „, &_ fer? ai 
Propriétairc. CLe refle 45 ph 
EXTRAIT des Nouvelles # 
__ du 12. Fru&idor (30- det 
‚… Le Premier-Corful contr, ef 
vailler, d'après les formes PÍE, 


ENA 


du Sénat -Covfervateur. Le 9 of 
il a prêfenté À cette Aflemblées } ges 
fage, trois Candidats pour WIE GC 
encore vacantes. Ce font 
Desaudrouins , de Grégori, & lijk 
cemont. Les deux premiers 4 
préfentés une fois. — Le Gis 
eft arrivé icî depuis quelquês Zo % 
lies Avant d'en partir, Ha FES 


leg wp: 
i elles Capicales de ce Pays: Par 
Rts ACC regu avec les plas grands hon- 
Pima WeIves on lui a donné le (peêta- 
Stming Ourfe de Chevaux5: & la Fête 
Wilg CC Parun Bal: A Pifv il a été com- 
la part de la Cour de Zusca- 
Énateur Serriffori & pat le Non- 
| Kermis Près de cette Cour. Arrivé 
lais (dor À Plorence, il:eft descendu 
fi Prepare iique ‚ que la Cour luiavoit 
ar Ti & Paccueil, qui lui a été 
tre a aux relations, qui fubfi- 
Of dee Premier -Conful & VErrurie. 
Be Ocea: On arrivée, la Reine a donné 
erts, CR un fuperbe Repas de 50. 
led, SS Florence, le Général Murat 










Alre po: . : EN 
a laie € une vifite au Vice-Préfident, 


E . € Man ’ =Ìsj H 
EN fien za, qu'il hsbite depuis 


eg Out de quelle Velt préfentement 
âr on À Pautre: Ce qui s'eft 
> foit du Danemarc, foït à Copen- 
ture 3 F-tout à Pari, n'a pas été 
N Conte granfpirer dans le Public: Mais 

: ge perce daas l'Article fui- 
idor, té Publid dans Ze Moniteúr du 
Nido AM Boiro, 


le 14. dodt, C26. 
le 5) L° Armée Pae 


Main dlibern î Danoife , raffemblée 
or enant jk € groflit chaque jour: Elle 
Ees gj £ 30: mille Hommes. 
me Eon Anemare font réunies fur ce 
A de Sn ‚qu'il ne. refte pas 820. 
air, 5 hilun à Copenhague, & 200, 
k ortraorg, Stel ett Pobjeg de ce mouve- 
N eine Wire de Troupes? S'il n'a dù 
ben Uvoit Ee la crainte- des événemens, 
heler & jen le choc des Armécs 
longe dan Boorienne, à-préfcnt que cet- 
Pr EPR Streft finie, & que Poccu- 
ti tloj, “iEtorat eft compl i 
eds” complerte & paifible, 

jr UNemars 


au lien de 
endr ne paroft-il s'appli 

Ure pend re | s'appliquer 
NI a bie ih hombreufe ? Si c'ett paur 
de eit devos, id de fon Pays refpectanle, 
NN ir développer de pareilles for- 
RL des A terre, paurguoi ne prend- 

tors Les om itelure rei té 
ï Ean 8 effets s pareílles du côté de Ja 
rard Quel Ont fait foi, que, fi le Duenr- 
ebi, BE EA chofe à craindre pour fa 
tn ke que jet dans la Rade même de 
ie fe Cvoir 2 ° béril exiftoir, & qu”il fal- 
“Notre Politique Mambour- 
a interpréter ces évúne- 
on s évene 
Brands. petits pour Pfurnhe, muis 
ple de En vous; attendu que V'ac- 
i| Oifin. en : dernière nous rend rédau- 
li) óns de 50. mille Dennér, & que 
Ss _d'aitteurs, que le réfuleat 


ka 


We por à Milan, où dès fon arrivée il- 


S le n ) 
merAerd de V'Europe Pinduchee' 
tér Ment Frangois n'eft pas fi agréa- 


Toutes: 


licencier fon Arme, le. 


‘tijues 
Port de Truavemunde, appartenant à la Ville 


_& de- it. dans 


néceffsire de cet étalage, de la part du Dane- 
marc, fera d'augmenter encore le nombre des 
Troupes Frangoifes, qui fe trouve déjà de ce 
côté de ’Zlbe, & que toutce qui accroît le 


“tumutte de la Guerre autour de mous, ajoute, 


au poids de nos malheurs prétens , la crainte 
de nos malheurs futurs. Eft-il bien fage au 
Prince -Royal de fe donner l’airde provoguer 
la France? Et croic-il férieufement, que fon 
Armée en impoferoit davantage à cette Puis- 
fance , que fon feul Pavillon placé fur la 
Frontière? [l fe procure l'occafion de faire 
manoeuvrer les Troupes: Sans doute; mais 
c'eft autiì l'occafion de dépenfer beaucoup 
d'Argent, qui feroit plus utilement employé 
à la reftauracion de fa Marine. La manie Mi- 
litaire ett une &trange manie chez les petits 
Princes: Elle eft plas ruineufe pour-les Peu- 
ples que ne pourroit l’êire la manie:du jeu.” 
De Levype, le 4. Septembre,. 

Le reffentiment du Gouvernement: ZFran- 
fois contre te Danemarc, qu’annonce | Arti- 
cle ci-deffus, au cas qu'il n'ait d'autre mo- 
tif que le raffemblement de Troupes dans le 
Holftein, & non pas quelque refus d'admet- 
tre des Forces Frangoifes fur le Territoire 
Danois, — ce reffentiment ne fera pas de 
longue durée, s'il eft vrai, ainfi que le por- 
tent des Nouvelles publiques de Copenza- 
gue , que les Troupes Danvsifes , cantonnées 
dans le Molftein, fe mettront, le 26. Se- 
ptembre, en marche, pour rentrer dans leurs 
Garnifons refpeëives. En attendant, il fe 
trouve de jour en jour, que le Plan de ban- 
nir le Commerce Anglois du Continent ett 
fajet à de grandes dilicultés. Le Moniteur 
du 1e. Frudidor a adopté lArticle fuivant, 
que le Fonrnal du Coninerce avoir donné le 
jour précédent EE 

FRANCFORT, Ze 22. dolt, 

… Le Commerce de 1'.Altemagne- Septen- 
triovale commence à prendre une toute autre 
dire@ion qu'il a enë jusqu'à-préfent. Les 
‘Rivières de V’Ltbe & du efer éant fermées 
aas dJaglois, ils ont commeneé à fe fervir de. 
Ia voye de Lubeck ponr faire leur Commerce 
avee les Erats de IRAmpire. A cereffer, ils 
envoyent de petites Flores & Bdcimens Maf- 
chands , fous l'escorte de quelques Prégaces 
on Corvettes. par le Säznd , dans la Mer Ba/- 
Cex Birimens déharguent dans le petit 


de Lubeck, & diftinte de deux lienës feulc- 
mene de cette Ville: Leurs Marchandifes font 
transportées dans le Duché de Mrcklembourg , 
les autres parties de t°Allema- 
me. fans qú’clles touchent le Territoire Ha- 
7 Mais, comme on-paroir eraincdre , 
que les Francois, qui occupent maintenan: Je 
Duché de Lauënbourg „ ne détarhent quel- 
ques Froupes à Travenunde pour inrerrom- 
pre cette Navigarian, il eft gueftion d'une 
aurie verve Plus (ùre, dent où veur fe fervir 


oaricit. 


A l'avenir: Les Bâtimens drgivis doïvent dé- 
barguer dans le Port de Stetsia dans la Pomd- 
ranie, & leurs chargemens Ctre tramsportés 
de -1là fur Oder , dans le Canal de Pinowisch 
d'où ils entreront dans les Rivières nuviga- 
bles de la Sprde & de la Navel, & enfuire 
par le Canal de Plama dans WElbe. Cette 
voycaun avantage effentiel, en ce que le trans- 
port fe fait cutièrement par cau ‚ & qu’ch 
évite touc-à-fait le Territoire Manovrien , 
& par conféquent lês endroits occupés par 
les Troupes Prangoifes. Il y a cependant une 


‘ticable, Tur-tout lorsquê les 
gèlent, ce qui arrive chaque al 


„ent auf fornid le projet de fe fe 


‘befoin de paffer le Süönd, & qu 


“montables; car, d'une part, fl f&U 4 


eik 
eet 
Le 

ri, 
d' Embden dans la Frife -Orienidlijg 
fans contredit, feroit pour cul af 
plus convenable , puisqu’ils Wijs 
Ma"; d 
res. 


Rs à 


dix femaines ou deux mois. — 


presque pas de detour à faire: 
fence -Ià de nouvelles difficultesP 


ger toutes les Marchandifes p&f EE | 


d'un autre côté, il feroie presqt 
d'éviter le Territoire occupé pini 
‘goiss de manière qu'on paroit déff # 
noncé à cette voye, *” ES 


grande dificulté à cet égard, ú la Paix n’cft 
pas rétablie avant l’Fyver, car, pendant cet- 
te Saifon, la Navigation fur la Bultique cft 
fort dangereufe , & quelquefois même impra- ‚ 
0merlemnmtennnnbe rdf nd tte a mi enen ' 
“Des Bijoux , provenant de Ulérivage de feu. S. A. R. Monfeinneur le Princt bile | 
Prusst, Grand-Oncle dun Roi, vont Ctre verdus au plus off-ant , parmi Jesf® 
Pinfieurs Solitaires; une garniture com:plette de Saphirs, ertourés de Brillanss rid 
Boutons, d'une Ganfe de chapeau, d'une Fpaulctte, d'une Fpée; en outre ds So 
& beaucoup de Brillans. L'Encan eff fixé ù Beruin, ou 17. O@chre 1803. ê e 
du matin, à la Chambre de Pinances de S, 1. R. Monfeigneur le Prince FenDh fg 
Prusse, Place Guillaume, AZaifon Ne. 8. On sadrefe à la Chuancelierie pr 
Lifte des Bijoux. Í 
Les Extcuteurs-Teftamentaïres de fru Mr. M. VAN DAALEN-WerrtEr Ss, 8 
& Négociant d'Efflampes à La llave, feront vendre publiquement , felon les Od 
blies, aux plus ofrants @ derniers Enchériffeurs, le Lundi 17. Odvbre 1803. 8 je Ì 
vans , dans la Maifon du Défunt, fur le coin du Hof -Cingel, une Colie@ion deel 
vres, en diverfes branches de Littérature, & en toutes fortes de Langues; P' ji 
il s'en trouve de très-rares & précieux , ainf? que plufieurs grands Ouvvages che’ R 
belles Editions, dont une grande partie très-proprement reiiëe, G le tout en £ oe 
conditionné , des Atlas & une partie de Cartes Glographiques derachées, lag hop 
ef? fuivie d'un Catalogue précieux, off rant une très-belle & grande Co!lrâien © ye 
d'Eflampes , d'Eftampes dêtachées , des meilleurs Maitres Hollandais, Flamand 
Francois @& Anglois, zoutes de belles épreuves € plufieurs avant la lettre; dé yn 
cadres fous glaces , Statues, Bas- Reliefs, &'c. ainfi que diverfes Curiofités, le E RE 
avec beaucoup de foin €” délaiflë par feu le [us-mentionné Alr, M. van Daal) wij 
TERrs. Le Catalogue fe diftribuë à la Maifon Mortuaire , ou Pon s'adrefe à PD. 5 
len- Wetters, de même gv’à AMSTERDAM ehez G. Roos; RorreurnaA ger | 
LeyYDen, J.van Thoir; UrrecurT,J. Visch; @&àDornrre eur, cha! Os 
NB. Pour la facílité des Amateurs & le transport par la Potte, on a impri®: eee 
Exemplnires feperés du Cotrlogue des Ouvrages d'Eftampes & des sf 
tachées &c., qu'on pourra fe prucurer aux adreffes ci - deffus indiqués ids 
On expofera de même en Vente à la dite Maifon du Défunt, parmi MM. ISP 
de Mercredi 26, Oâ&obre 1803, P Afortiment des Livres en Feuilles, délaifë par f rit Ì 
VAN DAALEN-Werrtenrs, parmi lequel il fe trouve quchques Edition: ©” 5 
Catalogue fe diffribuë également aux fus-dites adreffts. Ns | 
Vente publique à AMSTERDAM, Je 28, Septembre 1803, des Toilerses fuivarf Ei’ 
Courtiers BORMEESTER, DouBLrET, & MENSEN: — 3450. ps. S- net. ME 
Callas, 1200. dito Mrmwoudis. goco. dito Emertis, roo. dito Baftes * gög 
2500. dito Baftas Aliebad. egoo. dito Garras. go. dito Mohara Gure: Y: wg 
Mouchoirs de Soye. 6ooo. dito Narkins Jaune. — Cour gui le défirent oi 
des Certificats d'origine, par lesquels il confte, que ces Marchandifes nous fol” 
drotture de [ Amériaue. 


Nous apprenons de Bruxelles, que le cêlèbre Oculiffs ForLENzr fe rend”d got 


tems à Amfterdam. BruxenLLrEs le 1, Septembre ú 


ee en men ee ns 


A ULEYDPDE. par ABrRAunaMm Brussé, le Zen 


re en 3 
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jd WUMERO LXXÌ 
d CEMENTAUX NOUVELLES POLITIQUES, 
Publiges à LEYDE, le ó. Septembre 1803. 


MILAN: le 27, doët. La Confulte-d' Etat a rendu hier un Deécret, quis 
é B de celui qu'avoit rendu précédemment ie Préfident de la République 
Beima, 77ier - Cont de France ,) pour Larmement & la défenfe des Côtes Ma- 
dl duz „°° Porte, “* que la raifon ‘d'état, la loyauté Nationale, & la reconnois= 
A oy Premter-Conful obligent la République /falienne à concourir, par tous 
Compatibies avec (es facultés , a Pheureux fueceês de la jutte Guerre, fou- 

A Praice contre Pngleterre:” Enfuite de quoi le même Décret préferit 
ze, pour poufler la Guerre, perticulièrement par Mer , contre la 
Vene „STe. Clo wangue de place nous oblige de renvoyer Linfertian de cette Dièce 
NN Ordinaire prochain.) 
8 a de NNE, le 24, doft. Avant-hier a eu Heu ta Cérémonie de l'introdu- 
IN Minig, vo Eveaux Eteäteurs dans te Colitge Eleétoral: Ils ont été repréfentés 
Pp B retïpectifs; fgavoir, VEleáteur de Mürtemberg , per le Baron de $ec- 

le Rabo de Bade, par le Comte de Görz; PElectsur de Saltzbourg, par le 
; dans a & VEleêteur de Leffe, par le Baron de Genderode. U eft fingu- 
ie he du jour le Comte de Grz fût chargé d'une doubie repréfen- 
ee vande) parut pari tes Miniftres des anciens Eleéteurs, comme Miniftre Ele- 
fj te Comme A Enfuite il fe rendit chez Jut en Chaife à porteurs & reparut de 
kt felt Timttre de Bade. La Ceérémonie s’eft termidée par un grand Diner, que 
ir k neee de Empire a donné dans fon Palais Episcopal aux Miniftres 
mi: Ön. y font rendus en grand Gala: Et le foir il ya eu Bal pour tous les 
Bren € Tes deux & la Nobleffe au même Palais. — La Diéte réfolur le même jour 
Ni Aux Ten jasqu'au 1. Novembre. Dans l'intervalle Fon pourra fe 
ret aux \bérations , foit fur 1 afzire des Vores virils au Collége des Princes, rc- 
È foït nk il a été remis pluieurs Mémoires de la part des Princes, qui y pré- 
NS ‘Steurs ne des Dignítés d'Empire, dont le Tire doit être pris par les nou- 
nk onign de fur Padmiffion de deux nouveaux Membres, le Grand- Maître de 
j NN Vembre de le Duc de Mecklembourg - Schwerin , dans le Collége Eteétoral, pour 
f en e nn es Elc&eurs à douze. Mais une quatriente affafre „la plus importante 
Re in ‚ fi on la confidère fous le point de vuö de la Conftitucion Germant- 
en unes. Ant un Corps focial, dont tous les Membres font tenus à des obliga- 
hog Point d. cette affaire eft de nature, qu6 probablement les círconftances ne 
ae ee la traîcer eficacement. C eft Pentrée de Troupes Etrangères fur le 
€ la maine, & la prife de poffeffion d'une Province de PAllemagne par les 
Me Mine Puiffance, Lorsqu’il fut queftion de la légitimation du Baron de Ae- 
te? Sil pon ilre de Brunswick - Lunchourg » l'on prétend ‚ qu'il s'éeva des confidé- 
ms Cependan voter de la part d'un Pays, qut n étoît pas fous le pouvoir de fon 
B remi nt cette difliculté n'eut pas de fuite: Et le Baron de Reden, ue fois 
Oran Dire eh, le zo, Aoûc à la Dicte la Déclaration faivante. 6 
Wiep. \CAit, avec quelle exattitude S. M. le Roi dela Grande-Brétague & Eleêteur 
Ber, Unebourg a conftamment mis unc diftindion entre fes rapports COMME Roi & 
B combien Elle a cu à coeur de remplir fes devoirs & obligations énvers 

thee er Ger ernière qualité, fans avoir égard à ce qui pouvoir concerner les rapports de 
Miri ette diftindtinn obfervée a été non-fentement FCCORDUG par 1'Empirc\ mais pas 

hi mé, tan: el aux diverfes épogues de la dernière Guerre, qu'aprés le je de Campo- 
dept ä ge période S. Ma prisune part aétive aux Négociations e Paix de Ra- 
Kent Wix de 7 qualité de Due de Arème, comme Frar député de "Empires ) & enfin parle 
l'im Ohe Si maintenant les difrerends , furvenus entre fa Ae aen 
iem A de hal. à Poccupation hoftile de fes Pays d Allemragne, ant S (EnL en P kend 
ei Meree qe actes. par lesquels la tranguillied du Nerd de l'Allemagne A Cte troublée , 
KS Ni Di du Arord détruir, il ett inutile & fuperfiu de démontrer plus ampfement Vin- 
Aang Et: te ‚quieftfansexcmple , & tes faites inévicables » qui deiventen réfulter.”” 
hire ‘onvaincnë ‚ que fes hauts Co -Euats regarderont cette conduite comme Af 
toutes fes parties; & Elle efpère, avec Une pleine confiance, de la ju- 
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Bice de fes Co-Luats & de leur amour pour la Patrie, que, conformément au 
tionnet, ils contribucront, autant qu'il fera en leur-pouvoir, & ctoigner-les lide 
damius, qhipêtent fur les Pays Allemands de Sa Mejefté, & dont on les a act dl / 
cupe provocawong de leur part, & d'une manière qui coatredir Eviieimuie BL le, 
a Luacville , qui vient d'étre mis à exécution, ** 8 
= sy Le Sous-ligné, Ministre de Brunswick -dunebourg , en failant parvenir cer 
A li Diète, ervit encore devoir lixer fon attention fur une circunttance s qr q 
prite.eu confidération. Lorsque la Convention, concluë à:Subiingen, le. 3e ar LN 
fende, de la part du Gouvernement Praagvis, à S. M. le Rui de Ja Grunt lk.n 
Etecleur, pour qu'il la racifiât, Sa Majeitc , ayant uue.pleine confiance dans MGM: 
feauimens Patriotiqnes de fes'Co-Erats, declara, ** que, quoique l'on n'edt Zoi 
ss fervé fa Rarification à la fuite des Articles de cet Atte, cependant Elle né É ke & 
ss treprendroit rien, qui Fùt contraire à la dite Convention, avant d'avoir const 
„, de I’Lmpire &.de fes Co- Etats. ** ome 
„, Malgré cette Déclaratian, le Gouvernement Frangois a pallé outre, KERA 
anéanti la Cunvention de Suhlivgen; mais, par la fuperioried de fes Forces ‚ils 
re, le 5. Juillet, une nouvelle Áo ad dont la fuite a été Île desarmeme sg Alg 
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“Troupes. Comme ce dernier Aâte clt fingutièrement préjudicinble au bien Ai 
Allemands & aux intérêts de S. M, le Roi de la Grande -Brétaguc & Etedteur … 4 Ge 
Lunebvurg , le Sous-figné cft chargé particulièrement d'annexer à le Deelardti rj EN 
& 'à l'annonce de ce Fait remarquable , une Proteftation formelle , au nom de 20 ‚À 
tre la dite Convention, concluë fans l'autorifation de Sa Majelté, & contre ol” ol; 
tions-& engagemens, qui pourroiengen réfulter, & de depofer folemneltem£0t 1 SD 
ait ici, cetre Proteftation, °” RATIsBoNNE le 20 Â d e * 
De HAaMBoURG, Je 30. doit. Les rapports, qu'on a eus‚ que le corbid 
Danois, raffeinblé dans le Holffein, fe difoudroit dans peu, du: moins €B ie { 
fe confirment par des Lettres de Copenhague, en date du 23. Août: ElES Ey 
Yattente de voir les divers Régimens rentrer bientôt dans leurs Quarters 7 fp 
ehangée en certitude, toutes les Lettres du Quartier - Général s?accordant ® Gn 
Jes Troupes recevront dès le mois prochain Yordre de retourner à teurs Garn 4 
fuppofe en même tems, que, fi le Gouvernement Frangois a eu guelque 4 fB k 
le Territoire Danois, pour.y intergepter le Commerce Anglois, aint que ff, Rt | 
JWeezer , cette inquiétude, qui a mis le Danemarc für fes gardes, n’a'P! 15 „0 fn 
d'hui: Et l'on. fe perfuade , que la Cour de Copenkague s'eft adreffée à cé fl oe 
Pötersbourg: Du moins. les mêmes Avis, qui annoncent la prochaine rear) gd É 
mge „ difent, qu'il eft parti ces jours-ci pour Pötersbourg un Courier eruo fg 
des Dépêches de Mr. Lifukewitz „ Miniftre de Ruffie en Danemarc. L'EmPel 

fie ne s'intéresle pas moins „ tant au Blocus-de Elbe & du Weezer par B Mô 3 
fe, Qw’À occupation de V'Eleétorat de Hanover par les Frangais. En: effen oi 4 
confidère tes droits des Neutres en vertu de la Loi des Nations , uit d s 
coeur ceux-du. Commerce , abfolument ruiné per toute V'Earsge pour 2. 
deux Peuplés jaloux & animés d'une haine réeiproque, Fon te feauroit ed 
avec gratitude les efförts d'une Puiffänce, doùt Wéloignement entr-ve les & iet? 
que d'autres, bien plus à portée de maintenir eficacement lintérèt de routes j, 
paroiffent ne la feconder que foïblement. Les Nouvelles de Loudress ss Wii 
ici jusqu'au 23. Aoùt, nous apprennent „ que les Dépêches, qu'y a apport a 
Courier Rufe, étoient Fort énergiquas par rapport au Blocus des Fleuvrobij 
nauw de l'Allemagne: Mais, d'un autre côté, l'on fent la juftice d'une bg 
que fur le Continent; & l'on parle d'une Garantie de la Ruffie & de 8 ok 
affarer la libre Navigetion fur Elbe &. le Weezer, Quant à occuP®” 40% 
tetorat de Hanover, l'on éerit de Pétersbourg , que les. repréfentations” spf 
fujer à Paris, n'ont pas eu Velfér défirg, le Gouvernement Arangois ayant g # 
écrit, que les mefures, prifes à l'égard des Pays Eleâtoraux de S, Me ooft 
“ne pouvoient être changées aprês-cOUp, Cependant, ajoute-t-on, M „gti 
‘fie continuë de s'employer avec zêle en faveur de PEleoret de Hats é 
mes en ufnge tous les moyens en fon pouvoir, afin de-rétsblir Ia Paix enten, 
Pangieterre. Cette dernière, en attendant, puisqu’il: eft impofliblé à ja. 6 
Fermer V'iffuë. de In Baltigue , continuë de faire ce Commerce presque fel 
WEprose: ba Frégate la.Circé qui entra il ya une douzaine de jaurs. à #7 
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& pride Londret, an tepartie sufli- tôt evec et autre de plus de cfat Navis Wier 
Ki ús “divers Perts Briearnigees. Ut Cònvoi, qui arriva let. de Leith fous 
key là Frégace , ta Conffznte', Fur Fuivi dufti- tôt d'un trolftème venantde Lull See 

Weijs, Cn le 5. Septeibre- Nous venons de recevoir, par la voye de Hanbours s 


Loxpnes jusgu an 23 













A Cu Mi dot: Wiltes conürment la rewaite de Mytord 
Roro, iniltere: Le, Département de VAntérieur . qu'il occupoit, a. té ent 

Pira orke, qui ett remplacé ; comme Secreralre de ta Guerre , paf ‚Mr. rage 5 
E. ino d Pramier- Miniftre, Mir. Addingron: Mr. Caren, be es ee 
f Raprie CE nommré'Sous- Secrétaire duw Département de | (neérieur: s ES 
| IENS le Lever, cu'il y eut le F7. à $% Janes. La retraite de, Mylord elhang 

Ne pak Orter à la ituetion, où fe trouve le préfeiw Miniflère , à la veille de compter 
Ens. Efes Antngonittes döclurds, Oa a pu fvupgonner cette pofition depuis que. 








| fous 1 ais le voile eft levé dans vue Brochure très - remarquable , qui viene de pa- 
Log Útre d'Oh/ervations paffageres fur Pétat des Partis. CCurfory Remarks on LIE 





blm) Dans cer Berit, beaucoup luâ ja Cour de $4. Faimes, Lon fent aifd- 
Saer ier un Homme, inicië aus. myftères du Cabinet. Noùs croyous dong, devoir 
U jeg RB appercu, de préféronce AUX ‘parviculariués. moins effentielles „ que con- 
roer, Têmes Avis. | 

Seng in Fapporte fes éelairciffemens à quure principans points: Le premier, c'eft LE 
Cdi Pettud dans te Miniflère Britannique au mois de Fevrier 180% se Je prens fur 
bet pas à tteur ) d'affurer, que les gracieufes offres de la confiance de S. M. ne pour 
Ee wi Être accepctes par Mr, ddinglon ni n'ont effectivement été acceptées Par luis 
Aique ‘Wet Eré donné par les derniers Miniftres la parole d'honneur formelle & au- 
rs > Par laquelle ils s’'engageaient à un appui contlant, cflicace, & zel, Je décla- 

Rs hg Piret & Mylard Grenpille ont contradté, d'une maniere „Facrce. & fele mnelle , 
\ blank SEC expretlive.de ces termes „ un pareil cagagement. , L on,penfera peut-être 
a Cond; Lu Dame promet trop- Oh! elle tiendru parole ! ‚ ed BVA 
Ue, kite de Ar, Pir r, qui ett le fecond point, PAuteur s’expligue de la maaiêre 
Ë Senn 1 après ce que j'ai obtervé, je puis risquer d'avancer, qU€ les Miniftres ont 
Miles „cer bonne intelligence accoûtumée vec luis & qu’ils ont regu,de la part de Mt 
MEtte rPlluwes accoùtmmdes d'appui & d'amizie jusqu'î ja fin de Mars. Ka enene Ga 
A maik ou, foiemniië de peu. d'importance „.à WAnniverfaire de Ja.naiffance de la 
lier qe } ue Mr Pitt, qui dina chez le 
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EN 
Belien dl de Janvier „ratlermit gncore ces liens; & 4d dina chez Je 
Mole, et PEchiquier (Mr. Addiugton ,) y pritoccafion de déclarer.‚ qu’ wiendsgit 
A od on PE ie première Quefliun, qui fe traiteroit „ ain gu'en Loukes auires Of6l- 
Ade defireroit , il donacroit foa appui à Lddminiftration en Parlemeul. Cette 
mt wir 2, ainfr qu'on wicht de Ie dire, jusqu'à la, mi- Mars. Aufi ne puis- je pas 
Ve derd ait dré renoncé ou quelle ait été toUt- à- fait rompuë que dans la troifièrie 
& ie Avril, „M eft connu.‚, quau. commencement du dit mois il a. été: gueftion ‚d'un 
Msg Tanener dans le Cabinet. cet ancien, Miaiftre. infniment refpeêable » ainf qüe- 
Epa rde fes Ainis.’ Pour autant qne j'sie-pu obferver, cette Negaciauion fut en- 
| And trois tord. Metuille Gei- devant Mr. Dandas;) & ce Fut auf Huis, -qut la, Gone 
Pres ° els s non, plus me tremper en evancant, que les vuês & le procédé dere nobie 
in, St 1E parfaitement pars, honorsbles & impartiaux. Je Kaffirme avec favisfaction „ 





Meng frais, que löpinion ceatraire a prévalu. lett àuffi’bon, qu'on fcache a 
» Que cette Négociation n’échour point, mangue de quelque inviration de la 
Erfonne, trop élevée en rang pour gu’on puife la-nommer IC» quoiqú om | ait 
des „vee Communication de ce côré-ìà n'auroit pas manque ensfön: KMS» c'eft- à- 
onge on eût pu canduire là Négoeinton ‘heurcufement à fa fin aux conditions 

e es > mais elle: füt Fompuë „ parce que Mr. Pit mit pour condivien pofitive &-1n- 
tav dU Il ramenerait Mylard Grengikde, Mylord Spencer „ & pluúieurs autres Per- 
€ Ii dans Ie Cabinet; Perfortnes oénmains , qui avaient desapprouws chaque mefk- 
Ernerent, qui avoiene pris Atâche de montrer Penvie de desobliger un MOPTIS pers 
\étoient enfin abfolumentoppofges àfefprit & aux principes del Adminttration, a 
Point, traité das la Brochure, ce font les fintimens de BT. AD bs 
TT. & Rien ne fcaurvit faire, plus d'honneur a Mr. Addinghoi CGT dLES 


he mit Bonne volonté ou plutôt le zele, qu’il montra, conftamment', pour ‘faire. bg 
k Biter Pitr la confiance du Sauverain.… Je fuis GO vaincu', qne tout Homine., pour 


Bobs heeten Rabe inn. 
ier ealemènt à nijême d'obferver, f€ perfuadera, qu en(ore-ch ee, moment HAL 
Da spofé que préoédemmene à remplit Tes: juites & jonorables dé frs de MEL ú Ee 
Mag CLM nullemene Cee ispoltipn „desipréreffée. En attendgmts, aptent gUC } 


Ce à: ih. roerce d'un telle Snclinactorf. aut pen puts vie Vipprouver par ranges 





IN ä 
IN 


ike Faites. Em-Gîlee, und leisspour toutes, auf lungtems que Mr.-Pite mij 
vor tion fire qua Hony que Mytord Greuwille rentre avec lui dans Ie Cabinet» Klee A 
‚… d'après mon opinion, toute tentative doit mal-réulir , attendu que l’'honacuf 
… Mr. Addingtoa à n'admertre perfonne comme Membre du Cabinet, qui a condi Sel 
battu conftammont, & fans ke moindre déguifement , chaque mefure des Minit E 
non fans offenfe perfonnelle & un fen(ible méprise * j 
Enfin, quant au quatrième point, da future oppofition de Mr.PirrT, ue? o 
er décidé.( dit noere Jicrivain) fi Nkr, Pitt Fermun Grat de fo montrer avec bed, _x 


, fideération & de-bonheur comme le Chaf d'une Qppofitien,. Son Vote. lors éé “af 
ff 
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… Mr. Putten (il cit connu,-que Bir. Fitt lit alers- celle de pytfer à l'ordre 
… généralement regardé comme un fwuv-pass & il à plus nui à fon crédie B li 
‚‚ qu'aucune autré metute qu'il eue pu prendre. Cette démarche n’a pas été mol 
„> Ciable à fa-Féputation dans le Public que la réfignation non expliquée & inc li 
‚, donna en année 1Bor, Al n'eft done pas auth fort à craindre comme Adverf®, 
‚‚ roit Â fouhaiter comme Ami. Ses ulages, fcs talens, fes paflions, fon tof 


| 

‚‚ geftes font fuits pour une Charge publique & pour l'Aucoricé.” (Le £6 ed, ko 

„La placé nous -mauguc également, pour faire mention du peu de partici eg 
poüs trouvons dans les Nuwvelles de Panis jusqu’su 14. Fru@idor ou Fe ei 
Hous hâtast d'annoneer deux Pièces intéreffantes, relatives à PExpédicion © Ak 
gleterre: La dernière eíl datée au Quartier- Général à Boulogne, le 11. TET Ik, 
E. Brurix, Confeiller-d'Etar, dmiral, à la FLrortTiLLE NaATIO nat?’ 4 
de porter la Guerre en Angteterre, PO 
„‚ Le Premier-Conful, en m'apprenant votre deftination , m'a honoré du & 
'AMIRAL. HH m’envoye parmi vous, pour diriger vos efforts dans la carrière de 5 
‘fon génie vóds prépâre. Ace témoignage éclatant de la confiance d'un Héros 9 y 
ne fe fentiroit élevé au -detfus de foi-meème', & pourroit douter encore de f€$ for 
Braves marins, le choix de BoNArar TE me rend digne de marcher à votre if 
zele & votre valeur me garantiflent que, vous & moi, nous remplirons fOB% 4 
vous entendez les cris de vengeanee: Nos Villes, nos Campagnes pradiguent 165, 
Jes FRANCOIS voudroient marcher, pour punie un Gouvernement ennemt 

Monde , & encore plus ennemi de la gloire & du bonheur de notre Pays. ” 

> Wons êtes appellés les premiers à cette généreufe entreprife : A vous les PM 
trie remer le ‘foin d'acquieter ‘fes juttes reffentimens. . . . . ‘Soyez fùrs d'une 
née. Mais fongez; que c'eft dans vos Chantiers, dans vos exercices nautiquës „gt 
qye'ta Vikoire commence. Voyez ces Vaitleaux emnemis, qui protongent lrielj 
croifière fur hos Câtes. .……… Eli bien! qu'à lafpe&t de vos travaux ils ailtent” 
wetnement, qui les envoye: Un four terrible s'apprêtes les Vents &@ la Mers an # 
Favorables au Vaingueur de UFgypte, peuvent en quelques heures le porter fur 
wee lut lés dienoinbrabtes Compagnons de fa gloire, °° …… fé/4 
ss Pour häter ce réfultar, mon premier devoir eft de faire règner unc discipline 1 
“ta Flactille Nationalé. ‘La fubordinarion régularifera vos vfforts: Elle: peut. ires fl 
Vätivitt âe vos pravaux. Neus fommes fur Ie Champ -de- Batzifle , MAR it zi 
Anitart feroit une lächeté criminelle. „Redoublez donc de zêle : Muttipliez vos Eje 
‘Peiüpleopprefeur des Mers fera vaincu par la Terreur, avant d'éprouver k oss ff \ 
“& de fucconrber foustes coups de nos Braves. *’ CSigné) Er sof 
RÈGLEMENT fur la Police & la Discipline à bord des Bâtimens de 12 Je 
Ì TILLE NATIONALE. 3 
ART. 1. Tout Bütiment armé, faifant partie de la Flottille Nationale, aure add 
Son Egtipege au complet , conforindment au Tarif fixé par le Règlement du 18 Me for 
MM. Zes Coömandants, les ORsiers de terre & de mer, embarguês fur les dits odd 





“Kquïpages & les Troupes de Garnifon , feront tenus de manger @ de coucher 
TI. Les róles de plats, de manoeuvres, de corbet $ d'abordage, ferout zenit ij 1, 
grande exaitude, @& transcrits fur des tableaux qui feront placés dans pendt©' q 
tdrieur du Bitiment. ‘ zelf 
IV. Outre les róles mientionnds ci-deffue, cheque foir, avant le coucher dE nr 
„fera drefft un rôle, dit de corvée, gui fera ld À haute voix , avant d'etre aftt” bi 
quel feront infcrits bes noms des Mommes deflings d'un minuit à l'autre, foit PEN; 
wlonaës, {uit à porter di fecours à des Btimens, gui en auroient befin, ou rfid 
Progrès. Jun tnbendie. qni fe Péctareroik dans fe Porton dans la Rade. UL Ju} 
„défaut d'Oficier, un Afpirant ok Mattre devra toujours Etre deling à conduif? 
maant i &,en conflgiiènce, fon nom fera inferit au rôte de carvde. < (Le re 3 
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